
LE SAMEDI

EN TEMPS DE CARNAVAL

~ UNE EXCURSION A LA CAMPAGNE

S(3 /Lounrvs dIli uaùin)
-Bonne nuit, mies vieilles ; vous vous

rappelez Ile chemin dJ'l'hotel?

il Ili IV
.a!énà ilqt-e-(c udîs"Ian) -C'trop liaut (les cotes

Sch;us-tu y'a queuchose Ays.-iça pel- cliûiiîe dlia, c'hust p is
<'hout'ert ? lattait l'clîe:niîî c'eîI u n village à pulOîîîlî.

v VI Vil
-Crains pas. J'cré y'at pas creux... Xus, ii

chla s'vhoit, (les clôtures ell pleinl milieu du1
chiemini!

A uuse.-.Jscoîtell t deêt-e rend Li -ci-isti les courell"s
à l'Ii tisi..Jultiît PL,;, t'scliais ; sont courte-; ! Cîtîn-
ta-op p'titeiuciît. B.iiiclîu)ir lcle i'hic ern

lien qu'une botte.

viii
.Aru;îo/Jn lerclîatit
duce le uqioiî dle l'ê4z-

i'- c'Il'lbande <hie-
tes ! Mettent cent
tibrous (le sherrures
allaitas une porte et Pas
s7hun pour nma clef.

GENTIL TOUTOU

Oscar Dutilleul fait une cour assidue à Male
Letrinqiiart, une veuve fort jolie qu'il compte
é-pouser Prochaîinemienut.

La leuue fquiiiiiiu est partie d't-rièreuîIcint pourt
l;a caîiilpiîIe., elle Ilitbitq unt pietijt chalet suiperbe.

Dutilli-ul s'y rend pou r lat pri-iiire fuis.
O îî lui a te-llib i îut b ienî désigné lat maison

qu'il lat trînîvo sanis dilhiculté.
Il sonnei à lat g4rille, et commiîe il s'aperçoit que

celle-ci n'est pas fernmée, il lat pousse e-t entre
dans l'allée omui -se <lui mèneti a lat villa.

momeniîîiiit, uit gros chin vienit se Jeter-
dans su-s aiiules, eni gambladant avec dles signîes
-dejonie nonil o-q ii voq u s.

Oscar flatte le dogue (le la min tout en lui
disant

-A lbas les pattes, voyons !à lbas les pattes
Cet ai tuaI -là ln'a is dans un beI état!

Et, oit elli±t, le miolosse eii posant ses grosses
pattes sui, lit Poitrine, le (los et h-s bras (lu tr-op
heureux l)utilleul, lui a, remupli touts ties vête-
ments (le boue.

-A las les pattes ! crie toujours Oscar, tout
en se brossanit et s'achuemiinanit vers la v'illa.

Une bonnie vient lui ouvrir la porte.
- da eLetritiqumart ?

-Entrez, monsieur.
Oscar entre joyeusemient dans le salon toujours

escorté du gros ch ien q1ui, d'un biondl, s'élance suir
le canapée et s'y inîstalle coiumodémienit.

-Voilà un animial (lue sa muaitresse gâte trop,
se dit Oscar.

Bientôt la jeune veuve arrive et l'amoureux
n.e songe plus à l'afrreux muolosse.

Mais celui-ci nie l'entend pas ainsi, sans doute,
et dlésire être en tiers danis l'enitrevue, car il nie
tarde pas à dlescendtre (lu canapé pour aller près
<les deux euites g-tns, et poser aille patte suar lat
robe (le Mîîîu Liutr-iiu;trt et l'autre sur le panu-
tLXOiu (le butilleul.

La, veuve lie semblle point se formualiser de
cette famuilliarité ; elle caresse le chien en mur-

mnur-ant, avec ci-tte ilîtonattion (le voix t-id icule
qui. les genus se crint(- >bigès du Pi-enidrie quial
ils parli-tît aux :

-Oilu le l'eau touitoui... genItil toutou.
-Genitil ... - g-nu... rl1pi-te Oiear, pmiiiat

qu'il s-t lit in ImIto (2>-t iiiiii ilt ail- va pusli;
tôt n ou s Iitiýser t a'li l s -i j 'ittiî it muait ro,
commeiî je Lt I- l-inî'î à lt purt -' coup's dlt
catille ill.is au joîurd'hui lit bi-île ve-uve tie malc le
pardoiîî-r-:i t pas!

-O1h Iol, beau toutou, mut-mure lat veuve ru1
le caressatît.

- Getiil, gettil I reprm-end O sca r qui se lit
avec uîîe fuiî--nî croissaîîite

- Décidémenpit, c'est insupportable, ce-ttc
Veuv-e a unie îillectomî pour les chiienîs qui dépaîsse
toutes les b>orneis.

Bienitôt api-ès la bonne ouvre lat porte <lu sa-
bOiue i;inît

-Madame est ser-vie.
-Venîez, mnîsieur Oscar-, lit la jolie veuve,

passons îdans lat salile à nianlger, vous levez avoir
grand appîétit.

Les de-ux amîoureux s'en vont, toujours accolai-
pagîlés <lu miolosse.

Ce-lui-ci lie tarde pas à prenidre les devants,
attir-é par- l'odeur d'oitî super-be poulet rôti.

D'un bîondî il se précipite sur lat table, enîlève
le pou let et vat le dé<vorer <dais le jardîîi.

La veuve lie sourt-cile pas. -
-BaIste ! <lit-elle à lat bonnme, c'est un petit

mîalhieur.
-Sapristi ! muadanme, (lit Oscar très îdépité,

vous aimiez bien les chiens.
-Les chiienis 1je tic peux pas les souffrir.
-Mais celui-ci.
-Celui ci, c'est différent.., puisqu'il vous ap-

partie-nt.
-A aluoi I tais je nie peux pas v-oirt-iti chîien

enî piiniture
-Et nîous qui avons passé' toute notre îîîati-

niée à carecsser- cette hor-reur (le bête
C'était un chien pierdlu.

INTELLIGENý CE ET POI IIS DU CERVE AU

Eit--lune corrélation entre l'intu-lligpncee
et let pouls, dui cevu Owi. dluis de certaines
hi iiite-s. L"i-xei-cic, dles fonictionîs intellectuel les
n"-,st quit 1' ~î si dîicpi i*- s-iîte uîi c-r-
taita dé u-cloýIpt~-iu-,îtt. Git iwi peu t. cepel id tnt, pas~
dire 'l'une- aitii i-reo tî que plats le cerveau
i-st lourd, plais Il-,, f.tculté, iîl,'îîle solit
développales. Il y a .ut-- élliîieiîs au prol'lè-
mue ;il faut tî-iilir comipte- 'lut oluiue t-vl;îtif, d-

la formie di-s (leCn~ <Ii on pLI, préuln(Iiiîiîaîiel;
île tel ou te-l t is-is e-t de- bien~ d'autres cottii-3utS)i

Citons, à titr-e (i'- simupl- curiosité, les poidis de
jluillitius c-veaux célèbres

oces
Le poids moyen, d'apr-ès Br>oca, e-st <le.. 45

L-cî-eeu it lotlid 1,yi-nî ,-a t- .
Ci-l ni (lit ............ ivlI- -------- 702ý
Celuii le (ti'nv ...-r ......----------- 1
Ce-ux (le trois protessears d-. l'Uiiivcer-

si tc-de t'ttilixt'psaieit
Celui (le I >ii-icllî'.t----------------..4Wi,
celui de0 il is------------------..47.ý
C-elui d-t Gauisse------------------...47ý
Ce-luii det t)îîilyt i-eu 1,î-sait----------.4. 6
Celuii i C imiliettia nei pesa it (lie-.....39î

L'e docte'ur Midliias I )nti-a l'té frapipé de
ce-tte inifériori té cérébirale: <lu célèel ti li. Elîle
était î:cité,il est vrai, Pitr tin dév<'loppeient
i-emiiîîaruale <le lat troisieîîî e ciricounvolumtion fron-
tale gic-,colle (lotit dlépendî lat founct ion du
langage. Faut-il conîclure <lu fait (le Gambletta ou
qu'iîl était pei-ntellige-nt ou (lue le poids du cer-
veatu nie simiiic rien,

A LA OIRE DES HUMTES

Ave-c des huitres
Ont est iî-x qu'avec des savants,
On lit de moins î1ulu-bi-s chapitres
Mais ont ne îîî-î-< Pas sont temîps

Avec (les Ijuit-es.


